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L'EVECHE DE GENEVE, DEJÄ PLACE FINANCIERE AU Xle SIECLE?

Par Matteo Campagnolo, Frank Baldacci, Frangois Schweizer et Martine Degli Agosti

Acelinus, clerc, donne en gage une vigne [...] pour 35 sous genevois...

Charte de Cluny, ca. 1040, premiere mention de la monnaie de Geneve
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Le royaume de Bourgogne et le Diocese de Geneve, carte realisee par Jean Pfirter (Musee d'art et d'histoire)

L'Eveche de Geneve, dejä place financiere au debut du XIe

siecle Cette question s'est posee avec insistance aux reali-

sateurs d'une exposition-dossier du Cabinet de numisma-

tique du Musee d'art et d'histoire1. II y a cent ans, une
grande trouvaille de deniers frappes par les eveques apres

que Geneve fut devenue une ville imperiale (1034) avait

ouvert la voie ä l'etude scientifique du monnayage episcopal

genevois, etude entreprise par Auguste Lade et Eugene
Demole. Aujourd'hui, une masse de monnaies comparable
vient montrer que, dejä sous le dernier roi de Bourgogne et

Provence, l'atelier de Geneve deployait une activite non
negligeable, confirmant ainsi la valeur de document econo-

mique de la trouvaille de 1892. En effet, apres la timide
apparition de quelques monnaies des eveques Conrad et

Adalgode (1019-1031) au XIXe siecle, puis de quelques
dizaines en 1971, un lot comprenant environ mille six cents
deniers de Conrad et soixante oboles des deux eveques

permet de renouveler la recherche sur les debuts de la

monnaie episcopale ä Geneve2, et d'en savoir plus sur
1'importance de Geneve dans l'economie regionale ä une

epoque pour laquelle les sources ecrites font defaut.

SCIENCE ET MECENAT

Assurer la conservation et l'etude de ce fragment retrouve
du patrimoine genevois, en cette periode de restrictions
budgetaires, paraissait de prime abord voue ä demeurer
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un reve pieux C'etait compter sans la vigilance des respon-
sables de l'admmistration genevoise et du Musee, des

mecenes alertes par Olivier Reverdm Colin Martin, le

juriste et numismate lausannois, prevenu par Edmond
Chevalley, toujours attentif a ce qui concerne la numis-
matique lemanique du Moyen Age, proposa que l'Asso-

ciation des Amis du Cabinet des medailles du Canton de
Vaud participe a l'operation Cette aide permit au Conseil
administrate de la Ville de Geneve (Fonds Wilson), a la
Fondation du Jubile de l'Union de Banques Suisses, a la
Societe des Amis du Musee et a la Fondation A & E Baur-
Duret de faire entrer au Cabinet de numismatique du
Musee d'art et d'histoire l'autre moitie de cette acquisition
historique

RAPPEL HISTORIQUE

Le Royaume de Bourgogne-Provence, ou Second Royaume
de Bourgogne, etait ne de la desagregation de l'Empire de

Charlemagne 11 allait de Bale a la Mediterranee, a travers la

Vallee du Rhone et le Plateau suisse, et comprenait sept pro
vinces ecclesiastiques et plus de trente eveches (fig 1) Le

roi sejournait la plupart du temps dans ses chateaux
d'Orbe ou de Vevey, ou dans les monasteres fondes par sa

famille, notamment a Samt-Maurice-dAgaune et a Payerne
II devait compter avec des feudataires laics puissants Amsi

Rodolphe III, couronne a Lausanne en 993, s'appuya
autant qu'il le put sur les eveques, souvent choisis parmi les

membres de la famille royale De l'archeveque de Lyon, qui
etait son demi-frere, ll avait fait son conseiller et son chance-

lier, a l'mstigation de ce dernier, l'eveque de Sion fut investi

par le roi des droits comtaux sur le Valais Hugues, eveque
de Lausanne de 1018 a 1037, etait le fils de la deuxieme
femme du roi Son predecesseur, Henri de Bourgogne, qui
avait regu le comte de Vaud en 1011, avait ete assassine, car

ll etait partisan de 1 influence germanique

La ville de Geneve (env 1200 a 1500 habitants), situee au

lieu ou la Basse et la Haute-Bourgogne se rejoignaient, etait
la capitale du diocesis Genavensis qui devait avoir alors une

extension proche de l'actuel canton des Grisons L'eveque

Hugues de Bourgogne, neveu de Conrad-le-Pacifique (988-
1019), avait ete un personnage puissant Avait-il exerce egale-

ment le droit de frapper monnaie Nous l'ignorons Niklaus

Durr a attribue au dernier rodolphien, Rodolphe III (993-
1032), deux pieces medites trouvees au cours des fouilles

menees a la cathedrale de Samt-Pierre, dont ll mclmait a

penser qu'elles avaient ete frappees a Geneve3 Ces fouilles

nous ont restitue l'image d'une cathedrale de Pan Mil qui en

dit long sur l'importance de l'eveche4 Le premier mon-

nayage episcopal, celui de l'eveque Conrad (1019-1030

env), confirme done cette constatation

Sans heritiers directs, Rodolphe III se rapprocha de plus en
plus de l'Empire Bale devint sans doute ville imperiale deja
en 1006 En 1032, ce fut le fondateur de la dynastie salique

qui eut a recueilhr sa succession Le nouvel empereur la

revendiqua avec l'energie des armes, car eile lui fut äpre-
ment disputee par Eudes, comte de Champagne, Blois,
Tours et Chartres Conrad II, apres avoir ete couronne a

Payerne en 1033, alia assieger Morat, demeuree fidele au
comte Sans succes Ce ne fut qu'en 1034 que les operations

entrerent dans leur phase decisive Le 1er aoüt 1034,
Conrad regut a Saint-Pierre la soumission de Gerold, comte
de Genevois et principal allie d'Eudes dans la region
Geneve entrait amsi dans le giron de l'Empire

TROUVAILLES NUMISMATIQUES ET COMPOSITION
DU «TRESOR DE CONRAD»

Cette penode tourmentee a t-elle laisse des traces, «numis-
matiquement» parlant?

En 1965 furent trouves a Corcelles, dans un recipient, mille
cent dix-huit deniers d'argent et un lmgot d'argent Ce tre-

sor se compose essentiellement de deniers allemands Seuls

les ateliers de Zurich et de Coire, dans le duche de Souabe,

sont - faiblement - representes, les autres monnaies vien-
nent de beaueoup plus lom, de la vallee du Rhin, de Worms
en particuher C'est dire que cette somme d'argent prove-
nait de l'Empire, don de l'Empereur, paie d'un officier ou
encore bourse d'un marchand, - ll est impossible d'en decider,

mais peu Importe Les specialistes qui se sont penches
sur ce tresor tendent a penser qu'il aurait ete enfoui par un
soldat, lors du couronnement de l'empereur en tant que roi
de Bourgogne, a Payerne, en 1033, ou l'annee suivante, au

cours de la campagne militaire5

Nous n'en savons pas autant sur le lot de pieces que nous
etudions Ii a ete baptise «tresor de Conrad» par commo-
dite et sur la base de l'hypothese que les quelque deux
mille monnaies entrees aux Cabmets de Geneve et de

Lausanne furent trouvees ensemble La composition et l'as-

pect homogene des pieces (memes patmes) donnent a l'en-

semble l'allure du solde d'une trouvaille, mais certams

aspects de cette composition demeurent difficiles a expli-

quer, pour ne pas parier de l'absence de contenant Si la

presence de monnaies du comte de Limoges, assez eloigne
de Geneve, a ete constatee dans d'autres depots de la meme

epoque trouves dans nos regions, on peut s'etonner de ne

compter qu'une seule monnaie des grands archeveches du

Royaume, ici celui de Vienne (qui etait la metropole de

Geneve) L'atelier de Lyon, dont l'archeveque avait embrasse

la cause des adversaires de l'Empereur, n'y figure pas Quoi

qu'il en soit, l'excellent etat moyen de conservation des
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Le tresor de Conrad facies statistique des emissions

pieces frappees a Geneve en particulier6 tend a prouver que
celles-ci n'avaient pas beaucoup circule avant d'etre
enfouies en bloc Et que la somme ait ete reunie a Geneve,

le pourcentage de pieces de cet eveche le demontre 85 %

proportion d'autant plus parlante que l'absence des deniers

et des oboles de Conrad et d'Adalgode dans les trouvailles

monetaires du XIe mdique que leur circulation a dü etre res-

tremte geographiquement et limitee dans le temps

Qui a pu etre le proprietaire d'un tel magot7 Les circons-
tances historiques brievement evoquees ci-dessus fourms-

sent une premiere reponse, sans ecarter d'autres hypotheses
Les evenements de 1034 se pretaient fort bien a un enfouis

sement rapide, quelque part dans le Royaume de Bour-

gogne qui n'avait pas encore reconnu le nouveau roi On
connalt un abondant monnayage de l'eveque de Geneve

Frederic, qui avait succede a Adalgode au plus tard en sep-
tembre 10328 Or, aucune des pieces frappees a son nom
n'entre dans la composition du «tresor de Conrad»
Inversement, les trouvailles de monnaies de Frederic ne

contenaient pas de monnaies frappees par ses predeces-
seurs La somme d'argent avait-elle ete accumulee avant que
Frederic ne frappe monnaie a son nom7 Ou, s'il s'agit d'un
tresor enfoui par un mihtaire de la suite d'Eudes ou de

Gerold, on admettra que «les rebelies» n'avaient plus pu
s'approvisionner a l'ateher de Geneve apres le court episco-
pat d'Adalgode II Le «tresor bourguignon de Conrad»

constituerait amsi, par son importance, par la date de son
enfouissement et la qualite de son proprietaire, le pendant
exact du tresor imperial de Corcelles Par sa composition
surtout, aucune monnaie frappee par un sujet de l'Empire
n'y etant attestee

L'ICONOGRAPHIE DES MONNAIES DE CONRAD
ET D'ADALGODE

En ce qui concerne l'iconographie, les premieres monnaies
des eveques de Geneve se placent dans la tradition carolin-

gienne Ce choix a son importance le diocese de Geneve

affirme sa specificite, son autonomic, tout en se rattachant
a une plus vaste entite Demole - qui ne connaissait que
quelques exemplaires des frappes de Conrad - l'avait deja
releve

«Au commencement du XL siecle, lorsque les eveques
de Geneve maugurerent leur monnayage, quel fut le type
qu'ils choisirent7 Ce pouvait etre celui des deniers de

Vienne, dont l'eglise etait metropolitame de celle de

Geneve, ce pouvait etre aussi le type des deniers de

Lyon, ou un type bourguignon, tel que celui de Mäcon,

par exemple En realite, ce fut le type carolmgien des

deniers de Samt-Maurice que choisit l'eveque Conrad de

Geneve »9 (fig 2 et 3)
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« Le temple est un reflet du monde divin [ ] repliques terrestres
des archetypes celestes [ ] images cosmiques [ ] L'univers lui
meme est conqu comme un temple» Qean Chevalier, Alain
Gheerbrand) Geneve, Eveche, Adalgode II (1031), obole Avers
+ GENEVA CIVITAS, le temple Geneve, Cabinet de numisma
tique du Musee d'art et d histoire, Inv CdN 61435

3
La croix, Symbole de mediation entre le ciel et la terre Geneve,
Eveche, Conrad (1019-1030), denier Revers + CONRADVS EPS,
croix Geneve, coll part (depot au Cabinet de numismatique du
Musee d'art et d'histoire)

Le type reunissant le temple et la croix remonte a Louts le

Pieux, le fils de Charlemagne (814 840) La croix, symbole
par excellence d'une soctete chretienne, s'etait imposee pro-
gressivement a partir de la fin du VT Steele sur les monnaies
byzanttnes Placee sur des degres, allongee ou carree, eile

occupe le revers des monnaies Sur les monnaies de

l'epoque feodale, eile tend a acquerir des formes massives
et des appendices triangulares ou trapezoidaux a la fm des

branches On parle alors de croix pattee Entre les bras, des

points ou de petits losanges completent le symbohsme, en

evoquant un autre des quatre symboles fondamentaux,
celui du cercle ou du carre10 Cet element avait l'avantage
d'ajouter sur les monnaies de l'epoque des variantes qui
permettaient aux responsables des ateliers de distmguer les

frappes successives et, sans doute, de rendre plus difficile le

travail des faux-monnayeurs

Ce que nous presentons comme Pavers etait - a Rome et a

Byzance - la place reservee au buste de l'empereur Au XIe

siecle, les frappes des empereurs germaniques renouaient
avec cette iconographie, remplacee par le nom ou le mono-

gramme de l'empereur sous les Carohngiens, ou par un
type symbohque11 nous pensons qu'a l'mstar de la figure
de l'empereur, le temple avait une valeur oecumenique, ll

representait «la totahte» Le temple etait en outre d'actua-

lite, en particuher a Geneve, ou la cathedrale de Samt-Pierre

se trouvait probablement en chantier, de meme que les

cathedrales de Lausanne et de Bale, et tant d'autres Les

villes, en effet, vivaient une periode d'essor, apres la date

fatidique de Pan Mil Ii est frappant de constater les variations

auxquelles donna lieu le theme du temple Des

temples fort eloignes du temple classique carolmgien adopte

par Geneve ornent les demers contemporams de Lausanne,
de Zurich ou de Coire, ou encore de villes allemandes,

Worms et Mayence par exemple

Les demers et les oboles de Geneve resument done, en
deux images essentielles, le fondement rehgieux de la
societe d'alors En meme temps, dans les deux legendes qui
entourent la monnaie, le diocese et la place financiere gene-
voise s'affirment, amsi que leur chef Une equation est

posee CONRADVS ou AALGODVS EPS est a GENEVA
CIVITAS ce que la croix (Christ, Dieu) est au temple (Cosmos,

terre), selon la mentalite hierarchique de l'homme du

Moyen Age

LES DENIERS DE CONRAD: ETUDE DE COINS

L'etude des coins des demers contribuera a defimr une
Chronologie relative dans les emissions et apportera sans
doute des reponses sur la duree de fonctionnement de l'ate-

lier monetaire de Geneve et sur l'evolution rapide des types
Actuellement en cours au Cabinet de numismatique de

Geneve, cette etude est un travail de longue haleme Pour
obtenir des resultats defmitifs, elle devra prendre en

compte les demers conserves au Cabinet de Lausanne, amsi

que les pieces dispersees dans des collections pnvees

Est-il necessaire de rappeler qu'un com est une piece de

metal cylmdnque, a l'extremite de laquelle est gravee l'em-

premte en negatif de la monnaie En plaqant une rondelle de

metal (1eflan) entre le com d'avers et le com de revers, on
obtient, grace a une frappe bien cahbree, la monnaie telle

que nous pouvons l'observer encore aujourd'hui L'etude

consiste a regrouper les monnaies qui ont ete frappees avec

les memes coins et a determiner lesquels ont ete assembles

au fur et a mesure que leur usure en imposait le remplace-
ment12 Dans le cas ideal, ll est possible de reconstituer une
chaine sequentielle qui donne la sene chronologique d'un

monnayage Des modeles statistiques permettent ensuite de
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4. 5.

Avers du denier de Conrad ä 4 colonnes. Geneve, Cabinet de Avers du denier ä 5 colonnes. Geneve, coll. part, (depot au Cabinet

numismatique du Musee d'art et d'histoire, Inv. CdN 61408 de numismatique du Musee d'art et d'histoire)

Avers du denier de Conrad ä 4 colonnes et la croix. Geneve, Cabinet Avers du denier de Conrad ä la legende degeneree. Geneve, Cabinet
de numismatique du Musee d'art et d'histoire, Inv. CdN 61413 de numismatique du Musee d'art et d'histoire, Inv. CdN 61367

Tableau des coins du denier ä 4 colonnes

*A>1111
A

JL
llll

*r>A*llll7==>

>1*

A.
mi

*A.
mi

> r

vynjtVvi*

B„IUIB===-

coin 1 (205 p.)

• A?

coin 2 (39 p.)

r- jjf*
AGlv-t?.

coin 3 (22 p.) coin 4 (18 p.) coin 5 (18 p.) coin 6 (2 p.) coins d£g£n£r6s (13 p.)
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reconstruire par extrapolation le nombre de coins utilises

pour un monnayage, voire 1'importance des emissions elles-
memes13 L'mterpretation de ces donnees forme le lien entre
la numismatique et l'histoire economique

Dans un premier temps nous avons classe les pieces sui-
vant des criteres iconographiques Sur la base du nombre
de colonnes des temples de l'avers, le tresor se partage en
trois groupes distmcts les deniers a quatre colonnes, les

deniers a cinq colonnes et les deniers a quatre colonnes
avec une croix au milieu Les monnaies presentant des
anomalies dans la legende (le plus souvent, certaines lettres
sont absentes, comme le deuxieme E de GENEVA ou le A
de CIVITAS) ont ete egalement regroupees14 (fig 3-6) Le

revers presente moms de diversite etant donne que l'em-
bleme principal, la croix, ne varie que par son epaisseur
Cependant, les differences d'abreviation du terme EP1-

SCOPVS ont servi a definir des categories les lettres EPS

sont les plus repandues, mais on trouve aussi les formules
EPQS ou encore EPAS (fig 2) Pour une petite quantite de

deniers, appeles deniers a la legende retrograde, la direction
inversee de la legende + CONRADVS EPS permet egalement

de les distinguer du reste du tresor

Apres avoir reparti les deniers en quatre groupes distincts,

nous nous sommes penches sur chaque type pour separer
les pieces d'apres les coins qui ont servi a leur fabrication
Cette classification secondaire, beaucoup plus poussee, se

base sur la forme du temple, le style des lettres, amsi que
l'emplacement des lettres par rapport au temple Le tableau

presente le resultat de l'etude des coins de Pavers du denier
a quatre colonnes Bien que partiel, ce resultat permet deja
de supposer que la forte majonte du com n° 1 correspond a

la fin de la production et que les autres pieces sont une
accumulation d'echantillons frappes anterieurement Les

huit cent huit deniers etudies ont revele l'existence de qua-
rante-trois coins differents pour l'avers A noter que quatre
de ces quarante-trois coins rassemblent trois cent septante-

quatre monnaies, alors qu'en moyenne chaque com a servi
a frapper une douzame de pieces Cela semble confirmer

l'hypothese selon laquelle le «tresor» ne serait qu'une petite

partie de la production totale de l'atelier genevois du temps
de l'eveque Conrad, et done de la masse monetaire se trou-

vant a Geneve Si l'ensemble des coins avers a pu etre determine,

l'etude des coins du revers ne fait que commencer et

laisse entrevoir d'etonnants resultats L'ensemble des revers

des deniers a cinq colonnes, par exemple, se partage en

quarante coins differents sans qu'il y ait de veritables

liaisons avec les dix-huit coins de l'avers En effet, chaque com
d'avers semble avoir ete associe a deux ou trois coins de

revers Les analyses permettront de situer ces series dans

l'ensemble du tresor et expliqueront sans doute la representation

inegale des coins

ANALYSE DES MONNAIES DE CONRAD

L'analyse en laboratoire des monnaies anciennes pose un
certain nombre de problemes souvent difficiles a resoudre
En effet, la valeur des monnaies exige une methode d'ana-

lyse non destructive, ne portant pas attemte a la piece Si,

au debut de ce siecle, les methodes chimiques disponibles
necessitaient la destruction partielle de la monnaie, les

numismates d'aujourd'hui sont horrifies a l'idee qu'une
partie de leurs monnaies puisse disparaTtre dans une solution

d'acide de leurs collegues chimistes1 Une etude compa
rative entreprise par sept laboratoires differents a pourtant
clairement demontre que les methodes dites destructives
livrent toujours les resultats les plus precis15 Si nous ne

prenons en consideration que les methodes ne necessitant

pas de prelevement, nous sommes limites a deux
techniques, l'analyse par activation neutromque et la spectrometry
de micro-fluorescence de rayons X La premiere methode pos-
sede l'avantage d'analyser l'ensemble de la monnaie, eile

necessite par contre une infrastructure lourde et complexe16

Notre laboratoire utilise depuis vmgt-cmq ans la spectrometry

de fluorescence X que nous avons specialement
adaptee pour l'analyse d'objets d'art17 En ce qui concerne
l'analyse des monnaies en argent, nous avons precede en
1972 a une comparaison entre differentes methodes qui a

demontre l'utilite de la micro-spectrometrie de fluorescence

X pour les etudes numismatiques18

La spectrometrie de fluorescence X appliquee
ä l'analyse de monnaies

La spectrometrie de fluorescence X met en evidence les

elements chimiques entrant dans la composition des mate-

riaux Un faisceau de rayons X est dirige sur l'endroit de la

monnaie que nous souhaitons analyser A l'aide de collima-

teurs, ce faisceau est reduit a un petit diametre et ll est amsi

possible d'analyser une surface a peine plus grande que 1-2

mm2 Les rayons X excitent la mauere et provoquent l'emis

sion d'un rayonnement sous la forme d'une fluorescence de

rayons X secondaire L'energie emise par la radiation est

100%
<1)

o 90%
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2 60%
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caracteristique de chaque element chimique. La mesure de

cette energie permet d'identifier l'element dont eile pro-
vient; cette approche est la base de 1 'analyse qualitative. Si

nous voulons connaitre la composition quantitative de la

monnate, nous devons mesurer l'intensite des radiations

secondaries et les comparer avec des alliages-etalons dont

nous connaissons la composition. Bien que le principe
presents ci-dessus soit simple, l'apphcation de cette technique
demande un certain nombre de precautions afm d'obtemr
des resultats valables. Nous allons discuter bnevement des

plus importantes.

Le probleme des surfaces «enrichies»

La spectrometrie de fluorescence X n'analyse qu'une
couche tres peu epaisse de la monnaie. Pour une monnaie

en argent, nous l'avons determmee ä environ 0,01 mm
L'analyse de surface riest done valable pour l'ensemble

d'une monnaie que si son alliage est parfaitement homo-

gene. Or, e'est rarement le cas: il est frequent en effet que la

surface de la monnaie s'avere nettement plus riche en

argent. Ce phenomene, connu sous le nom «d'enrichisse-

ment en surface», est dü non seulement ä la methode de

fabrication de la monnaie20 mais egalement ä la corrosion

qu'elle subit lors de son sejour dans le sol21. Ces modifications

doivent bien sür etre prises en consideration lors-

qu'on cherche ä identifier la composition d'origine de la

monnaie. Afin d'eviter ce probleme, nous hberons progres-
sivement la monnaie (sur une surface de 1-2 mm2) de sa

couche «enrichie» ä l'aide d'un papier d'emeri extreme-

ment fin. A chaque etape, le rapport argent/cuivre est determine.

Des que ce rapport est constant, nous pouvons
postuler que nous avons atteint la zone homogene de la

monnaie. Dans certains cas, il est necessaire de repeter
l'operation )usqu'ä dix fois La plus grande partie des mon-
naies que nous avons analysees etaient considerablement
enrichies en surface (graph. 3).

La detection des surfaces enrichies

Ii serait evidement souhaitable de pouvoir determiner avant

l'analyse si une monnaie en argent est «enrichie» en surface

ou non. L'observation, meme sous microscope, ne le permet

pas. Une methode, proposee en 1961 dejä par E.T.

Hall22, permet de deceler une surface «enrichie» dans
certains cas. Elle est basee sur les differents pouvoirs de

penetration des lignes Ka et Lb de l'argent. Pour les monnaies
du tresor de Conrad, cette approche n'a pas donne de resultats

concluants. Une etude recemment menee dans notre
laboratoire dans le cadre d'un travail de diplöme nous en
donne l'explication: la couche enrichie peut etre mise en
evidence si son epaisseur se situe entre 10 et 35 microns et

si le gradient de concentration est important23.

Resultats des analyses

Composition qualitative des monnaies

Les alliages utilises pour la frappe des monnaies de Conrad

sont essentiellement constitues d'argent et de cuivre. Iis

contiennent egalement du zmc et, en fatble quantite, du

plomb, amsi que de l'or.

Zmc plomb

Composition quantitative des monnaies

Les analyses des monnaies obtenues par spectrometrie de

fluorescence X sont presentees dans le tableau qui suit.

Nous sommes en mesure de postuler que la somme des

elements argent, cuivre, zinc, plomb et or est egale ä 100 %.

Les fourchettes que nous indiquons pour les pourcentages
tiennent compte de la precision que nous pouvons garantir

pour ce type d'analyse. Nous l'avons determinee par des

analyses-tests d'alliages dont nous connaissions la composition.

Les fourchettes correspondent approximativement ä

un niveau de confiance d'une deviation standard.

Discussion

L'enrichissement en argent de la surface des monnaies

La plus grande partie des monnaies que nous avons analysees

etaient enrichies en surface. La teneur en argent etait
dans certams cas de 50% plus elevee qu'ä l'interieur de la

monnaie. II riest actuellement pas possible de determiner si

cet enrichissement n'est que le resultat de processus natu-
rels (effets de la frappe et corrosion dans le sol) ou si les

monnayeurs ont artificiellement traite les pieces apres la

frappe pour les rendre plus «nobles»24. L'enrichissement en

argent de la surface permet, de maniere volontaire ou invo-
lontaire, de faire passer une monnaie de mauvaise qualite
(faible teneur en argent) pour une piece de bonne qualite.
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N° Inventaire N° Labo Ag% Cu % Zn % Pb % Au % Zn dans Cu %
60611 96-115 75,5±1 19,2±1 4,0±0,5 0,4±0,2 0,15+0,05 20,8

74,5-76,5 18,2-20,2 3,5-4,5 0,2-0,6 0,1-0,2
60639 96-116 77,8±1 17,9±1 3,7±0,4 0,5±0,1 0,15±0,05 20,7

76,8-88,8 16,9-18,9 3,3-4,1 0,4-0,6 0,1-0,2

60772 96-117 73,5+1 23,2+1 3,0+0,5 0,4±0,1 <0,1 12,9
72,5-74,5 22,2-24,2 2,5-3,5 0,3-0,5 <0,1

60786 96-118 77,4±1 18,6±1 2,9±0,3 0,7+0,1 19,6
76,4-78,4 17,6-19,6 2,6-3,2 0,6-0,8

60859 96-119 61,9±1 34,1+1 3,5±0,5 0,7±0,1 <0,1 10,3
60,9-62,9 33,1-35,1 3,0-4,0 0,6-0,8 <0,1

60919 96-120 79,6±1 16,6±1 3,5±1 0,5±0,1 <0,1 21,1
78,6-80,6 15,6-17,6 2,5-4,5 0,4-0,6 <0,1

60959 96-121 83,6+1 12,2±1 3,3±0,5 0,6±0,1 27,0
82,6-84,6 11,2-13,2 2,8-3,8 0,5-0,7

60993 96-122 80,0±1 19,2±1 2,5±0,5 0,4±0,2 <0,1 13,0
79,0-81,0 18,2-20,2 2,0-3,0 0,2-0,6 <0,1

61015 96-123 82,6±1 15,1±1 2,0±0,5 0,35±0,2 <0,1 13,2
81,6-83,6 14,1-16,1 1,5-2,5 0,25-0,45 <0,1

61052 96-124 48,9±1 46,9±1 4,0±1 0,4±2 <0,1 8,5
47,9-49,9 45,9-47,9 3,0-5,0 0,2-0,6 <0,1

61164 96-125 74,1±1 23,4±1 2,0±0,5 0,5±0,2 <0,1 8,5
73,1-75,1 22,4-25,4 1,5-2,5 0,3-0,7 <0,1

61184 96-126 76,6+1 18,4+1 2,5+0,5 0,4+0,1 <0,1 13,6
75,6-77,6 17,4-19,4 2,0-3,0 0,3-0,5 <0,1

61199 96-127 57,6±1 40,5±1 1,5±0,5 0,4±0,2 <0,1 3,7
56,6-58,6 39,5-41,5 1,0-2,0 0,2-0,6 <0,1

61226 96-128 77,6+1 20,0±1 2,0±0,5 0,4±0,2 <0,1 10,0

76,6-78,1 19,0-21,0 1,5-2,5 0,2-0,6 <0,1

61337 96-129 84,0±1 13,7±1 2,0±0,5 0,4±0,2 <0,1 14,6

83,0-85,0 12,7-14,7 1,5-2,5 0,2-0,6 <0,1

61365 96-130 49,8+1 47,9±1 1,7±0,3 0,5±0,2 <0,1 3,6
48,8-50,8 46,9-48,9 1,4-2,0 0,3-0,7 <0,1

61385 96-131 81,5±1 15,5±1 2,4±0,5 0,5±0,2 0,15±0,05 15,5

80,5-82,5 14,5-16,5 1,9-2,9 0,3-0,7 0,1-0,2

61507 96-132 79,4±1 18,9±1 1,2±0,3 0,3±0,1 0,25±0,5 6,3
78,4-80,4 17,9-19,9 0,9-1,5 0,2-0,4 0,2-0,3

61554 96-133 70,0±1 25,8±1 3,9±1 0,3±0,1 0,15±0,05 15,1

69,0-71,0 24,8-26,8 2,9-4,9 0,2-0,4 0,1-0,2

32577 96-134 48,6±1 47,6±1 3,5±0,5 0,4+0,2 <0,1 7,4

47,6-49,6 46,6-48,6 3,0-4,0 0,2-0,4 <0,1

60712 96-3-1 76,8±1 18,0±1 4,2±0,7 0,6±0,2 0,3±0,1 23,3

75,8-77,8 17,0-19,0 3,5-4,9 0,4-0,8 0,2-0,4

60711 96-3-2 85,0±1 13,8±1 1±0,5 0,2±0,1 <0,1 7,2

84,0-86,0 12,8-14,8 0,5-1,5 0,1-0,3 <0,1

Monnaie de Conrad analyses quantitatives par spectrometrie de fluorescence X
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Composition des monnaies

La teneur en argent (ou titres) des vingt-deux deniers analyses

varie considerablement Dix-sept deniers revelent des

titres avoismant 80 % d'argent, deux deniers ne contiennent

qu'entre 55 % et 65 % d'argent, et trois deniers, enfin, sont
de mauvaise qualite leur titre en argent est inferleur a 50 %

Le cuivre, evidemment moins onereux, est le metal qui a ete

allie a l'argent par les monnayeurs pour abaisser le titre

La teneur en zinc des monnaies de Conrad nous a surpns
Des pourcentages entre 1 % et 4,5 % sont difficiles a

interpreter comme des impuretes Nous ne disposons pas
actuellement d'analyse de monnaies frappees dans nos

regions a cette epoque II est pourtant interessant de noter

que dans une etude que nous avons entreprise sur les

monnaies en argent de Guillaume II et Henri I d'Angleterre
(1087-1135), nous avons egalement trouve du zinc, bien

qu'en proportion plus faible (0,2 % a 1,7 %)25 A l'epoque ou
les monnaies de Conrad ont ete frappees, le zinc n'etait pas

connu en Europe dans sa forme pure Les anciens precedes

metallurgiques ne permettaient son extraction que par son

association immediate avec le cuivre pour former du lai-
ton26 Dans l'etat actuel de nos recherches, deux hypotheses
sont a explorer Premierement, ll est possible que les

monnayeurs de Geneve aient en effet utilise du laiton ou un
melange de cuivre et de laiton pour former l'alhage avec

l'argent Une deuxieme hypothese serait celle de l'utihsation
d'un mmerai d'argent nche en zinc et d'un precede d'extra-

ction qui ne separe pas les deux metaux Nous poursuivons
nos recherches en esperant pouvoir eclaircir ces questions
ulterieurement

Les teneurs en plomb, entre 0,2 % et 0,8 %, sont normales

pour des alliages d'argent de cette epoque L'argent est tres
souvent extrait d'un mmerai riche en plomb, et de faibles

quantites de celui-ci ne sont pas ehmmees par le procede
metallurgique (coupellation)

Finalement, la presence d'or en faible quantite, entre 0,1 %

et 0,8%, n'est pas surprenante La grande majorite des

minerals d'argent exploites contiennent des traces d'or qui
suivent l'argent a travers les precedes d'extraction Ce n'est

qu'a partir de l'utihsation de l'electrolyse que nous rencon-
trons des alliages d'argent tres purs La presence d'or ne
sigmfie done nullement que les monnaies etaient dorees a

l'epoque

But de la suite du travail de recherche

Ce projet pilote pose naturellement plus de questions qu'il
n'apporte de reponses 11 faudra attendre qu'un plus grand
nombre de monnaies soient analysees pour traiter les don-

nees de maniere statistique Compte tenu du petit nombre
de deniers de cette epoque analyses a ce jour, nous pensons
avoir demontre d'mteret de la collaboration entre des

numismates et le laboratoire de recherche

CONCLUSION

«L'etude precise et la constitution d'une Chronologie relative

des pieces en presence dans la trouvaille et la comparai-
son avec les autres ensembles de ce type sont autant de

pistes qui conduiront a mieux comprendre les emissions et

la politique monetaire de notre region a l'aube de l'an
mille » Le travail en cours donne deja partiellement raison
aux previsions d'Anne Geiser27, la collaboration avec les

scientifiques permettant de tirer des pieces les informations
«cachees» dont elles sont porteuses et d'mterpreter les

menues vanantes visibles L'analyse des coins, combmee a

la spectrometrie de fluorescence X, permet d'attribuer, s'll

n'est pas trop ambitieux de s'exprimer amsi, sa place a

chaque piece de Conrad dans la chame ideale de production

reconstituee La comparaison avec les donnees des

etudes numismatiques et d'histoire economique pour
l'epoque offrira un tableau nuance des activites de l'ateher

monetaire de Geneve, et qui dit atelier, dit foire, selon

l'equation posee par un eminent historien de la monnaie au

Moyen Age

Mai 1997
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